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Supprime en partie, en raison de la percee d'une 
nouvelle n1e, le couH~nt d~ Soeurs gri:;es est l'un des 
rare; b.itimcnts anc1ens doni les vestiges se dressent 
encore au C()CUr du Vu•ux-Montr~al. La prolongation 
de la place d Youville et de la Pointe-a-Callieres 

entraina la destruction de la chapelle de !'ancient 
couvent dt>s Soeurs Grises, dont le devant donnc sur 
la rue 1'\iormant, au sud de la place d'Youville. La 
partie centra le du cou,·ent date de la seconde moitie 
du XVIle siecle et fut realic:et? par les Freres Charron, 
memb~ d'ordre~ religicux voues aux vieillards et 
aux indigent:>. Madame d'Youville acheta le couvent 
en 1741 poury logersa congregation desSoeursde la 

Charite et en fit par la suite la premiere maison des 
Soeurs Grise.. Cette maison demeure un des plus 
anciens exemples de I' architecture de I' ancien regime 
fran~ a a voir !'Urvecu. Henri Venne, jeune artiste 
quebecois, completant actuellement une Maitrise 
d' Art V'JSuel ~ I'Universite Con cordia, s' est interesse 
de plus pres a cet heritage de pierre et no us offre une 
sene d'oeuvres entourant cette architecture riche en 
traditions. 

En mariant la photographic et la peinture 
aaylique, Venne analyse depuis quelques annees les 
mecanismes de la memoire: la realite se dissipe sous 
les multipl~ couche:> tanto! epaisses, tantot lisses, 
d'une peinture aux couleurs de terre. La resurgence 
s' en gourd it et I' ev~nement s' attenue jusqu'a devenir 
une evocation. C' est alors que le souvenir se 
transforme: d'abord constitue du vecu personnel, il 
evolue vcrs une abstraction a travers laquelle le 

spectateur peut se projetcr. !'experience se fait ainsi 
collective. 

A u cours des annees 1993-1994, Venne effectue 
une serie d'oeuvres pour la plupart diptyques ou 
triptyques ou il analyse le cheminement et les effets 
du temps sur les vestiges de la maison des Soeurs 
Grises. S'appuyant sur l'icone de cette batisse, il en 
demonte la forme architecturale, la decortique et la 
simplifie a I' extreme pour en comprendre le proces­
sus tempore!. Il cherche ainsi a attester picturalement 
de I' action des siecle:> au moyen d'une observation 
lineaire de ses toill-s, d'une narration exprimee de la 
gauche vers la droite. Scs deux premieres toiles de la 
serie • Sans ntre• de 1993 (fig. 1) se d&hiffrent eo m me 
des triptyques dont chacun des elements a pour 
valeur un de!> stades arr~t~s du m~canisme 
d'~vanescence du souvenir. La forme d'abord 
parfaitcment d~finie w perd progressivement sous 
J'epaisscur de plus en plus opaque des couches 



d'acrylique au chromatisme tcllurique. Venne 
joul! aussi avec la notion d'un contenu et d'un 
contl!nant. Les murs de la maison s'etendcnt et 
s'imposent. D~ign~ par des trails volontairement 
appuy6s et insistants, ils rappelent un mode de con· 
struction vieux de deux cent ans. Henri Venne ne s' est 
bien sur pas emu par hasard face a cette simple archi­
tecture. S'illa convoitc et la pictographie, c' est qu'il 
est charme par l'histoire an:hitecturale et cultureUe 
qu'eUe nous conte. Son toil a double pignon est le 
garant d'une habitude constructive supprimee au 
XIXe c;iecle pour laisser place aux maisons en brique 
d'un ou deux etages surmontees d'une toiture plate. 
La construction en pierre des champ~ de !'ancien 
regime, facteur eminent de la beaute de cette batis::.e, 
est remplacee entre les annees 1780 a 1830 par de 
bonnes pierres de taille rigoureusement symetriques. 
Cette architecture revel done !'image d'une tradition 
perdue, remplacee, detruite, que !'artiste cherche a 
conserver, a fixer dans le temps et I' espace au cours 
d' une etreinte supreme, picturale et bi­
dimensionnelle. Nostalgique face au passe, meditatif 
face a l'authentidte d'un long vecu, ilia geometrise 
pour en extraire I' essence premiere. n module un 
interieur et un exterieur, accentuant ainsi !'idee d' une 
memoire compactee au sein d'un espace preasement 
delimite, comme pour la saisir et mieux la controler. 

Henri Venne s'emeut devant une forme. ll la 
decline pour en atteindre I' eta! primitif. La reduisant 
a sa plus simple expression, il atteint ainsi le 
minimalisme le plus certain. Ses oeuvres. espace reel" 
(1993; fig. 2) et "je passe par deux fois dcvant la 
maison" (1994; fig. 3) offrent id encore une lecture 
lineaire. Par la meme utilisation du procede de 
rccouvrement de !'image sous des couches de plus 
en plus epaisses d' acrylique, I' artiste altere la realite 
jusqu' a 1' aneantir entierement. L'irone se lransforme, 
se simplifie et passe du rectangle au cen:le signifiant 
l'intemporalite. La maison et son image se figent d~ 
lors au scin d'un moment arn?te, pour enfin ne plus 
subir !'alteration d'un temps deteriorant. L'artiste 
evolue a travers I ambiguite d' une geometric 
representee (l'espace architectural de la maison) et 
d'une geometric pre-ente (l'espace bi-dimensionnel 
d'une architecture en representation). La realite n'est 
plus la maison elle-meme avec sa tri-dirnensionnalite, 
sa perspective et son occupation d'un espace urbain, 
m a is la photographic de celle-ci. C' t.>st cctte realit~ 
rcpr~senU!e qui va ~trc transformtlc et modifiec 
jusqu'a n'~tre plus qu'cvocation. La Loilc ··passe 
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compo~" (1994; fig. 4), p.u C:\.t:>mple, c-.t un 

diptyque corn~ d'um.• photographic fragment~ en 
.;i.Jc rectangles Strictt?mt'nt ~U' et d'unc toiJe re~e 
a partir d' une succes..-.ion de couch~ d · acrylique noire 

recouvrantl' ensemble de la :-urface. \'cnne d&ompose 
ici le processus de la mcmoi.N. L'ironc de la maL<;On 
des Soeurs G~ se dcsintegre en une abstraction oil 
l' evenemenl db-parait. Le SOU\ -enir .~ fait evanescent, 
fugitif. Les details:.' cvaporent et I' ~sa lure s' evanouit 
~ les couches .;ucces-.ives du •temps aaylique." 
La lecture lineaire de l'oeuvre de gauche a d.roite, 
comme celle d'un texte ecrit, nou ... conduit a 
I' abstraction figuree par la noirceur de jab d · une sur­
face pleine. L'artiste nous inspire ainsi la m&l.itation 
face a la non-figuration d 'un . U\"eJlir enfoui dans les 
m&ndres d'un temps annihilant. La no-.talgie d'un 

avant disparu s'aHenue, faisant place au respect et a 
!'admiration d'un patri.moine e\''Oque. 

La maison est presentee comme la memoire 
d'un passe, la SUT\i\·ante d'une culture et d'une tra­

dition perdue. Venne se fait ici le temoin de notre 
heritage. de notre passe architectural qu'il porte en 
culte. Nostalgique d · un sa voir de pierre, d' un procede 
de construction artisanal et d'une beaute pierreuse 
simple mais authentique, il nous plonge a travers 

I' abstraction grandissante de~ oro\Tes ( exemple du 
tableau entierement noir de ·respace reen dans un 
etat meditatif, respectueux face a l'authenticite des 
lieux. au vecu du batiment. Cette emotion causee par 
le temps qui pas:>eetqui lErni l'edat~-oque la periode 
romantique du xvme si~cle ou l'on s'adonnait 
volontiers aux louanges et a la \'eneration d'un passe 
si precieux et d'un temps qui envahit si noblement 
Jes lieux. 

Venne est fa'>Cine par la temporalite et par 
I' evanescence du souvenir. Tl se penche sur la maison 
des Soeurs Grises comme un chirurgien qui 
examinerait la moindre partie du corp~, la moindre 
blessure d'un mala de m our ant. Le choix des couleurs 
de terre vient rappeler cette notion de passe, cette perte 
d'eclat mais procure toutefois cetle impression de 
chaleur securisante, d'intimite partag~e qui rend 
l'idme si agr~le au regard. 

u ne renovation recrntc de la maison des Soeurs 
Grisesapporte a cette smed'orovres son importance 
et sa signification puisque la brique rouge, la pierre a 
I' appareillage irr~gulier, la poussierc de terre enfouie 
dans les craquelures a in si que les l~t.ardes parsem~ 
id et la font desormais place ~ la tristesse d'un 
recouvrement de pLitre hasardeux, gri!Jtrc et ternc. 

dO-al 

L'authcnticitc die charmc du batimcnt sont a present 
sacrifi~ a UOt' r~novation h,l!iw et irrespectueuse, 
transformant une bati~se marquee par un temps 
h~toriquc t'n un "imple amas de pierres. 

Hcnri Vennc se fait done ici le temoin d'un 
pas.'it! et le conservateur d'un patrimoine affecte. U 

s'approprie une memoire architecturale et tente de 
retraccr son pas~ jusqu' a en decouvrir le premier eta! 
foetaJ et primitif. La geometric quasi-minimaliste par 
Jaquelle iJ rcpresente cette maison lui donne 
l'impre ... ~ion qu'il pt'Ut la controler, la representer et 

la figerdans un temp:. inalterable. La memo ire comme 
le souvenir devienncnt bidimcnsionnels. Reniant la 
perspt:ctive, aspect d'un reel code, il transforme le 
souvenir reel (la photographie de la maison) en 
!'evocation, en !'idee floue d'un avant perdu sous les 

couches de peinture. Vcnne s' emerveille et s'interroge 
devant I' evanescence du souvenll: Reniant la perspec­
tive, !'artiste impose une planeite statique qui nous 
plonge dans un etat meditatif. 

Emotif plutot que conceptuel, le discours de 
Venne renvoie en somme ~ une attitude pantheiste et 

~voque la tradition classique de la nature et du passe 
comme ocuvre divine, intouchable et sacree. 

Timor TJenichou tsl crrtique d'art et d'architecturc d 

Montreal. 




